
Cette fin d’année 2009 annonce-t-elle la fin de
la crise économique mondiale ? La réces-
sion a été stoppée, l’activité économique

s’améliore dans les différents pays d’Europe, aux
Etats-Unis et au Japon. Les marchés financiers
remontent. Pourtant, les analystes restent pru-
dents et même pour certains d’entre eux, inquiets :
des menaces sérieuses persistent.

• A court terme, les pays de l’Opep ne pourront
pas éviter un recul de la consommation. Jusqu’en
2009, la consommation des ménages a résisté
grâce à deux facteurs :

a) les déficits publics et les différents transferts
aux ménages ;

b) le recul de l’inflation dû à la baisse des prix
des matières premières.

Mais pour les mois qui viennent, les consomma-
teurs vont souffrir de

1/ la stabilisation des déficits publics qui ne sou-
tiendront donc plus la croissance de la consomma-
tion (arrêt des primes à l’achat des voitures par
exemple).

2/ La remontée de l’inflation avec celle des prix
des matières premières.

3/ La poursuite des pertes d’emplois et donc la
poursuite de la hausse du chômage.

4/ Le freinage et même le recul des salaires aux
USA (à cause du chômage élevé et de la volonté
des entreprises de restaurer leur profitabilité).

• A plus long terme, plusieurs menaces
sérieuses apparaissent (voir bulletin économique
Natixis banque n° 475 - oct. 2009) :

1/ Les pertes irréversibles d’emplois liées à la
crise ne pourront plus être compensées par le sou-
tien de la demande via le crédit. Le secteur privé
est obligé de se désendetter ce qui va induire une
contraction de la demande liée aux crédits :
construction, biens durables des ménages, biens
intermédiaires pour la construction, biens d’équi-
pements...

2/ La «déglobalisation» semble apparaître avec
la substitution de la production domestique aux
importations dans les pays émergents : la crois-
sance des émergents ne tire plus la croissance des
pays de l’OCDE.

En effet, on observe, aujourd’hui, que même
dans les pays émergents où il y a une reprise forte
de la demande intérieure, il n’y a pas de reprise

nette des importations et la composante des
importations qui redémarre est celle des importa-
tions des matières premières. Les pays émergents
sont de plus en plus capables de fabriquer eux-
mêmes les biens qu’ils consomment sans faire
appel aux producteurs des pays de l’OCDE.

De plus, la déglobalisation entraînerait un trans-
fert accru de capitaux et de capacités de produc-
tion vers les pays émergents.

Si ce processus de déglobalisation se confirme,
l’étude de Natixis souligne qu’il va entraîner deux
conséquences :

«a) Un écart important et durable de croissance
entre les pays émergents et les pays de l’OCDE, la
croissance des émergents ne tirant plus beaucoup
celle des pays de l’OCDE.

b) Un transfert croissant de capital des pays de
l’OCDE vers les pays émergents tant en ce qui
concerne les investissements des entreprises que
les investissements financiers.»

3/ Les déficits publics très importants contrac-
tés pendant la crise seront difficiles à résorber et
risquent d’accaparer l’épargne des pays de
l’OCDE.

Ces déficits publics risquent aussi de conduire
à une forte hausse des taux d'intérêt surtout si les
Banques centrales des pays émergents ne seront
pas disposées à les financer.

L’accumulation des dettes publiques aura un
effet négatif sur la croissance :

- il y a un risque de passage à des politiques
budgétaires restrictives ;

- il  y a  un  risque de remontée des taux d’inté-
rêt ;

- il y a un risque d’éviction si l’épargne est
allouée à la résorption du déficit public au détri-
ment des entreprises.

4/ Les politiques monétaires mises en place
dans les pays émergents et de l’OCDE conduisent
à une forte croissance de la liquidité internationale
favorable aux bulles financières.

Pour que la crise économique mondiale actuelle
soit vraiment terminée, quatre conditions doivent
être réunies qui sont requises par l’étude de
Natixis banque :

«a) De nouveaux secteurs doivent émerger et
créer massivement de nouveaux emplois dans les
pays de l’OCDE (secteurs de la «croissance verte»,

secteurs des
TIC...)

b) Le com-
merce mon-
dial doit arrê-
ter de se
contracter.

c) Les gou-
vernements
d o i v e n t
mettre en
place des
politiques de
réduction des
d é p e n s e s
publiques et
réduire les
déficits en
veillant à ne
pas obérer la
c ro i s sance
économique.

d) Les Banques centrales doivent se discipliner
et arrêter de faire croître sans limite la taille de leur
bilan.» Comme on peut le voir, la sortie de la crise
de l’économie mondiale sera longue à se dessiner.
Pour notre pays, il y a là un contexte contraignant
qui devrait nous obliger à réfléchir sérieusement à
un nouveau régime de croissance pour notre éco-
nomie surtout que le pétrole agit toujours et, de
plus en plus, comme un puissant soporifique.

Les pays de l’OCDE auront encore à affronter,
sur le moyen terme, le problème d’une demande
interne déprimée, des fardeaux de déficits publics
et d’endettement des Trésors, une contraction des
financements venant des pays émergents excé-
dentaires. Les entreprises du Nord chercheront à
aller investir directement sur leurs marchés d’ex-
portation pour garder leurs parts de marché et
comprimer leurs coûts de production. De même
chercheront-elles à développer l’offshore et délo-
caliser un certain nombre de services (à l’entrepri-
se) sur des sites du Sud moins «coûteux». Ce sont
ces fenêtres d’opportunité que notre pays devrait
analyser de plus près et s’y engouffrer dans le
cadre de ce nouveau régime de croissance auquel
nous appelons.
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Equipe nationale. J’ai une bonne et une mauvaise nou-
velle. Abdekka devrait assister à la rencontre contre
l’Egypte, au Caire.

Et la bonne nouvelle ? 

«La grève n’est pas justifiée !». La sentence est de
Boubekeur Benbouzid, ministre de l’Education
depuis l’Indépendance. Il a raison Highlander ! La
grève des enseignants n’est vraiment pas justifiée.
Qu’est-ce qui justifie de faire grève lorsqu’on touche
15 000 dinars par mois au bout de 10 ans d’ancien-
neté, hein ? Rien ! L’éternel ministre de l’Education
est même en droit d’exiger des enseignants qui tou-
chent moins de 20 000 dinars par mois qu’ils sor-
tent manifester leur joie plutôt que leur colère. Car
on ne peut qu’être joyeux et fier avec un tel salaire
dans un pays qui vous refile la pomme de terre à 70
dinars et l’oignon à pas moins cher. Avec 15 000
dinars, l’enseignante et l’enseignant algériens
devraient, avant de se rendre chaque matin dans
leurs établissements respectifs, faire un crochet par
le siège du ministère, pour ceux qui exercent dans la
capitale, et par celui des directions régionales de
l’Education, pour ceux qui travaillent dans les autres
zones du pays afin d’y déposer cérémonieusement
des gerbes de fleurs en signe de remerciement et de
vénération adorative pour la générosité de ce régime

de bananes qui nous gouverne et qui leur verse si
royalement 15 000 dinars tous les mois. Avec un
pactole de 15 000 dinars, les enseignants devraient
en reverser une partie dans un fonds de solidarité
ou dans une quelconque autre association de bien-
faisance, il leur en restera bien assez pour mener
grand train de vie, car c’est connu, en Algérie, faut
vraiment faire montre de mauvaise foi ou de mauvai-
se gestion de son budget pour ne pas vivre comme
un nabab avec moins de 20 000 dinars. A ce niveau-
là, ce n’est plus un salaire qui est versé aux ensei-
gnants, c’est une rente dorée. Est-ce que vous savez
que même les traders des grandes places bour-
sières mondiales envient le salaire de nos maîtres
d’écoles ? Mieux encore, savez-vous —Boubekeur
Benbouzid le sait, mais par devoir de réserve et par
tact, il n’en a jamais parlé — savez vous donc quel-
le a été la dernière volonté du financier Bernard
Maddof avant qu’il ne soit emprisonné pour escro-
querie ? Il voulait venir enseigner dans une école
primaire algérienne. Et ouais ! Et cette info, c’est du
solide, car je la tiens personnellement de Jérôme
Kerviell qui, lui, souhaiterait ardemment être recruté
par un CEM algérien. Je fume du thé et je reste
éveillé, le cauchemar continue.
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Ne dites pas à ma mère que je suis enseignant,
elle me croit candidat à la harga !

Le Soir sur Internet :  
http:www.lesoirdalgerie.com

E-mail :
info@lesoirdalgerie.com

POUSSE AVEC EUX !
Par Hakim LaâlamPar Hakim Laâlam

laalamh@yahoo.fr
laalamhakim@hotmail.com
hlaalam@gmail.com   


